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I N T R O D U C T I O N  t

L'Afrique Centrale est très largement converte de forets. Qa 
notera que celles-ci s'étendent sur 20 iwnurie d'hectares au Cameroun - ; 
22 Billions d'hectares au Gabon - 3 i <»*« d'hectares en Cantrafrique «* 
et 23 aillions d'hectares en République Populaire du Congo.

Les forêts constituent une véritable écharpe autour de l'équateur 
géographique en couvrant les zones climatiques équatoriales et tropicales 
hmides.

- Elles renferment uxi volume de bois sur pied impressionnant» 
compris entre 200 et 500 B3/ha» faisant ainsi de la zone un paradis riche 
en essences très cdtées sur le marché industriel du bois. A ce phénomène 
naturel s'ajoutent dans différents pays x

a/- le progresse de grandes parcelles de reboisement des essences 
recherchées telles l'Okoumé» l'Ozigo, le bois d*Sbène etc...

b/- De nouvelles forêts ou forêts artificielles.

L'Administration forestière» et les entreprises privéss ont 
entrepris depuis un certain nombre d'années et poursuivent» des plsntations 
artificielles en essences introduites. Les boisements furent effectués 
d'abord par parcelles de plus ou moins grande étendus» puis sous forme 
d'extensions industrielles. Ces essences Introduites comptent des eucalyp­
tus» des pins» de l'hevéa et résineux.

Il nous serait très long de mener un travail exhaustif sur le 
bois et son industrie dans tous les Pays Africains; Notre travail ici se 
limita aux Etats ■Membres de l'üDEAC.

L'analyse à cet effet procédera è un recyclage des activités 
industrielles du bols connues dans la sous-région - des obstacles à 
l'extension et è l'épanouissement de cej activités; Le dernier point 
traitera des perspectives d'avenir de l'industrie du bois et produits 
du bois.
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? -  DIjyiJKiLM'.eSS ACTIVITES 2NDnSSft~ELLSS EXT BOIS EN DDEAC

La bois a représenté de tout tesps une sotxsee appréciable 
d'activité industrielle et surtout d'cxportatlcc as niveau des Etats de 
l'XJDEACl ce secteur a cccrm depuis dix ans une croissance nais lente. 
Celle-ci s'est trouvée perturbée, notamment an moment de la aca-
diale en 1975 et 1976 et en saison de la ccocœnreace des bois asiatiques;

2-1- Activité* inAMgg-jsiles de bois au Gabon :

La sœerficie de la forêt Gabonaise ouama environ 22 w m  inn« 
d'hectares, soit 85 » du territoire. Faute de moyens de transport terres­
tres adéquats (routes et rail) 1 'exploitation a été limité jusqu'à présent 
aux roues désservies par les voies d'eau t tse bande côtière qui constitue 
la première rose ; la deuacLèaB rené t les régions baignées par les fictives 
la sgounié au Sud, l'Ogoooé au Centre, les fleuves de 1»Estuaire au Nord.

2-;-1 Exploitation t

La production est largement dominée par !'Okoumé. La i de
cette essence correspond approximativement à un axe Nord-Ouest - Sud-Est, 
qui descend d'Oyem dans le nard à Ckondja dans l'Est;

La plus grande partie de la 3ème zone est situé au-delà de cette
limite.

En dehors de l'Ckoumé, les forêts Gabonaises contiennent des 
quotités non négligeables de "bois divers", avec des densités à l'hectare 
extremêmant variables, mais parfois élevées.

On y trouve la plupart des essences classiques de l'Afrique 
Equatoriale < boas tendres de déroalage (Ozlgo, Uooba, Limbe), bois rouges 
(Acajou, DÜetat, Sipo), bois durs (Douka, Axcbé, Kavaxiago). La part prise 
dans la production totale par las bois divers tend à s'accroîtra, corme 
peut la montrer le tablean cl^près *
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Production an 1000 b 3

: I l I t
Bols I 1968 1 1970 ! 1980 I

] 1
l !

Gkoaaé l 1.370 1 T. 500 I 1.1‘0 I
Oxlgo l

! 50 t
! 68 I

I 62 1
Bois Divers 1 210 I 265 I . (

J l J

1* dial nation de la production s'explique par la crise 
aique que traverse le monde industrialisé, crise qui se répercuta également 
sur les pays du tiers monde. D'autre part, une ¿arts concurrence asiatique 
continue à. se manifester.

2-1-2 T.»Tnd?<̂ r ;? _da bois :

En dehors de la Caopagnie Forestière da Gabon avec 
activité la fabrique de contreplaqué dent elle occupe la première place 
en Afrique, en ne trouve dans le Pays, aucune autre industrie de estta 
importance. Toote*les autres sont lois d*atteindre sa capacité de produc- 
tien.

La. Ccepagnia Forestière à son siège à Part-Gentil et a pour 
objet t 1 • exploitation forestière et la fabrication de Contreplaqués, 
sciages et panneaux lattés.

Les installations ccuportert t

- Une usine de contreplaqué d*Okoumé, implantée à Port-Gentil 
à l'embourchure de l'Ogooué, mise en service en 1951. L'extension a été 
réalisée en Janvier 1972.

19761
Une usine de panneaux latrtés d'Okoumé mise en Service fis

- Une scierie dont la production va des panneaux de Contre- 
plaqué, panneaux lammllés et lattés, sciages aux portes isoplanes. Sa 
capacité de fabrication est de 90.000 m3/a& de contreplaqué, 10.000 m3/an 
de lattés;

2-1-3 La Scierie

Le secteur de la scierie comprend (è l'exclusion des scieries 
artisanales) une demi-douzaines d 1 entreprises., toutes situées dans Les 
environs de Libreville ou de Port-Gentil, et dont aucune ne dépasse une 
capacité de 1000 n3 de eclaga par mois.

h



La production total* de l'ordre d* 50,000 A 60.000 n3 «at presqu» 
wxeluaivemant vendue sur la Marché local. La bcnaa conjoncture a posais 
quelque* exportations an 1971 at 1973.

2-1-*

Las placages sont produits dans quatre usines qui totalisant osa 
capacité d* production da l'ordra da 30.000 a3/an astlèraasat exportée.
Daox sont sltaéaa à port (Tant U  (Sader, Groupa Beugler, et las placages 
Gabonais, à Capitaux Allanands), las dans autxea dans la région da Litre- 
villa (Bayer et société de la ante Monda, Groupa Lsroy).

La société Booglsr asploita an outra uns petit* unité da déroulag* 
sltnéa é proadaité da son chantier forestier à Edéns, d'où alla exporta das 
bobinas da bols d* placage non aaché.

2-1-5 Menuiserie

Abstraction faits ds quelques sociétés spécialisées dans la fa­
brique de nsoblss at seanisaris da construction, la pays regorge da petits 
ateliers artisanaux ; dont la production, «sapa coaas celle das sociétés 
pins grandes, se liait* à 1 'approeisionnegant du aaxché local..

2-1-6 *

L1 apprus Islamaaent das usinas locales, an dehors d* leurs sources 
propres, est assuré, au es qui concerne las gnaas d'Ofcouaé et d'Qtlgo, par 
la S.H.B. G* qui doit statutalrenaat velUur A ce que la dasande locale soit 
satisfaits. Par contxu, pour las bois divers, l'offre est réguliàreaant 
insuffisants.

La dasande localenent en rciage s'est fortenont accrus depuis 1970 
(influence de l'acerolâsenaat das retenus salariaux, da le croissance da la 
population urbain*), par contra l'offre n'a pu suivra, ce qui s'est traduit 
par une fiortr poussée daa prix, surtout pour las sciages au bols divers. Da 
ce fait, Isa sdarxas sont peu tnotées d* faire un effort vers les ventas A 
1*exportation..

Las usinas sont d'ailleurs pour la plupart vétustes et aal 
adaptées, tant du point d* vus d* l'Organisation que du aatédal, A la 
production d'articles de qualité.

* S.N.B.G. t Société national* das bols du Gabon,



2-2 Activités industrielles du bois au Cameroun

Situé» entra 1» frontière Sud et le 6ème parallèle au Nord, la 
zone forestière du Cameroun couvre environ 20 aillions d'hectares dont seul 
le domaine de la forêt dense humide constitue la zone d'exploitation indus­
trielle actuelle an potentielle. Les principales essences exploitées sont 
l'Azdbé et l'Heoba, mais an y trouve également le Doussié, le Kovingia et 
l'irofco.

La forêt aespervirente, bordant la frontière Sud du pays est 
exploitée surtout pour l'Assamela, le Sapel 11, le Sipo, le Sibolo et 
l'Acajoui

La troisième zone forestière est en particulier riche dans sa 
moitié Est et Sud-Set, dans laquelle sont exploitées le Sapelli, la Limbe,
1*Ayons, l'irotco et l'Assaaela, Cm y trouve des peuplements pouvant aller 
Jusqu'à 15 m3/ba d'une même essence.

2-2-1 Exploitation t

C«parée aux autres pays frontaliers, le niveau d'industrialisation 
du Secteur du bois atteint au Cameroun est relativement favorable, Environ 
la moitié des 1.700,000 m3 de grumes exploitées en 198C/81 a été transformée, 
le solde étant exporté à l'état brut; Le développement de 1'exploitation 
forestière est depuis quelques années pins soutenue que celui des Investis­
sements industriels.

Les industries du bois comprennent en fin 1973, une trentaine de 
scieries, trois usines de déroulage, une dizaine de fabriques d ' ébénesterie 
et de menuiserie industrielle, une usine de charpentes «n lamelle—collé, une 
usine d 'imprégnation du bois et une fabrique d'allumettes.

2-2-2 Psines de déroclaoe *

Elles sont situées à Diaako (S.7.1.2.), Mbnlmayo (COCAM), qui pro­
duit également des contreplaqués et des panneaux lattés et Douala (C.P.G.G. ). 
Leur production totale est de l'ordre de 8C.000 m3/an, dont les 9/10 sont 
exportés. L fIlcmha constitue pour COCAM et C.E.G.G. une essence de base, 
fjmdi» que la SFTO utilise beaucoup d'Ayous notamment pour la production de 
plachettes destinées à la fabrication des caissettes à fruits en Afrique du 
Mord.
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2-2-3 Les Scieries :
Près de 95 % des sciages sont produits par huit Sociétés. Le 

marché local absorbe une bonne moitié de la production. Cn estime celle-ci 
entre 600 et 625.000 m3/an ce qui, ajouté an 60.000 a3 emportés en 1960/ 
1931 conduit à m e  production totale de l'ordre de 850.000 a3. Quelques- 
unes des scieries sont de grandes m ités établies dans les zones urbaines 
(Douala, Yaoundé et Sangmeliaa pour la plupart) tandis que les scieries de 
chantiers sont souvent déplacées en a<ae temps que ceux-ci. Les traverses 
constituent m e  part très importante des exportations. A quelques excep­
tions près les scieries sont anciennes et mal adaptées à m e  production de 
débités de qualité, susceptibles de soutenir m e  concurrence sérieuse sur 
le marché International.

2-2—4 Le marché local :

L'importance du marché local constitue pour les industries Came­
rounaises un bon atout.

Son volume est difficile à préciser, en raison du masque de 
Statistiques fiables.

La plus grande part des sciages (70 à 75%) est utilisée dans 
l'imdusttie de la construction. Pour les panneaux, cette proportion serait 
de l'ordre de 95 %. Plus de la moitié des contreplaqués cons u m és est 
importée da Gabon.

Ce serait justifié par le fait que la qualité et les spécifica­
tions des contreplaqués de la COCâM, unique producteur au Cameroun, ne 
repondraient pas suffisasaaest aux exigences du marché.

Les marchés locaux, bien qn'assez importants, constituent 
malheureusement on débouché favorable aux produits de second eboix. Ceci 
est vrai au Cameroun cesse dans la plupart des pays forestiers Africains.

2-3 Activités Industrielles du bois en Réocbllcue Populaire du 
Congo

La forêt couvre quelque 230.000 1003,, soit 65 % de la superficie 
du pays dont plus ou moins 185.000 )a2 da forêt da terre fesse. 211e se 
repartit an deux blocs, la rené Sud-Ouest avec 60.000 ks2, la zone Nord-est 
avec 125.,000 Vs2.



2-3-1 Exploitation *

L 'exploitation passive a débuté vers 1954 par celle des peuple— 
aents de T.'tnVf du tîajrmbn d'abord, du 3ud-Chaillu ensuite. Elle a atteint 
son naxiram en 1964 ( 285.000 m3), et décroît régulièrement depuis.

l'exploitation a consisté en une opération de cueillette, consis­
tant à n'enlever que les grumes de qualité d'exportation dans les zones 
riches et accessibles. Actuellement, la raréfaction du entraînant
une augmentation sensible de son prix d'achat, encourage des exploitants 
petits et moyens à réexploiter les peuplements écrémés et A exploiter les 
ilSts autrefois dédaignés.

A 1 'exploitation du T.laha s'est ajouté très tardivement celle de 
l'Okoumé. L « exploitation des autres essences semble très coûteuse et 
n'intéresse pas pour l'instant les industriels.

2-3-2 0 sjj2es__de_déroulage x

Quatre usines de déroulage sont en activité ; une d'entre elles, 
reprise par un organisme national a atteint aujourd'hui sa capacité normale 
de production. La production annuelle totale, entièrement exportée, est 
estimée à 80.000 m3 de feilles de placage. L'activité de ces usines est 
axée essentiellraent sur le déroulage de l'O! corné et, en partie, du Limba 
Trois des usines sont installées A Pointe-Noire, l'autre près de Oolisie.
Les menuiseries mécaniques sont, A une exception près, artisanales et 
concurrencées par un grand nombre de petites menuiseries quasi manuelles.

2-3-3 L'Industrie de la scierie i

Elle est peu développée t une quinzaine d'usines, dont deux 
seulement ont une capacité normale, produisant quelque 40.000 m3 dont 10 
A 15 m3 sent exportés annuellement.

Toutes les scieries sont concentrées dans la zone de Pointe-Noire, 
sauf une A Dolisie, une moderne A Brazzaville et une dans la région d'Ouesso. 
L'ensemble de ces scieries ne travaille guère qu'à 60 % de leur capacité ; 
le faible potentiel du marché local d'une part et la vétusté des machines 
d'autre part rendent peu probable une augmentation éventuelle du niveau 
global de production.
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2-4 A ctiT ités Tyî-r-^triel ~l,^'e Cetier africrac t

La République est traversée d'îst en Ouest par ai
aassif sesi montagneux qui sépare les basai ns du Tchad et du Congo. La 
forêt la plus riche est celle du Sud-Ouest qui subit les influences d'un 
climat équatorial, ce qui a favorisé le développement d'une forêt tropicale 
de type dense, humide sesi décidue.

Tu><j densités à l'hectare relevées varient de 50 à 100 s3 dont 20 
A 60 &3 d'essences ccœereiaüsables.

2—4— 1 Rmloitation :

L 1 exploitation forestière en République Centrafricaine est relati- 
vesent récente. Les débuts datent de 1946 ; en 1960 on n 1 abattait encore que 
1CO.COO a3 de bois, 460.000 en 1971.

Les exploitations ont pris leur essor en Lobaye et t'ont commencé 
en Saute Sangha qu'au cours des dernières années. Plus de la moitié des 
forêts fait l'objet de concessions. La zone forestière de la République 
Centrafricaine est une des plus riches d'Afrique quant à la densité à 
l'hectare en général et A celle des essences ccnaerclal(.sablas en particu­
lier. Toutefois, certaines réserves sont à apporter quant A la qualité du 
bois. Une proportion non négligeable de fQts présentent des défauts inter­
nes (bois piqués, pourriture du coeur, etc...) qui diminuent le rendement 
A l'abattage et au débitage ; d'autre part, ure partie importante des L imbes 
sont en réalité des texminalia africana qui ont un bois de bien moins 
banne qualité.

2-4-2 L'Industrie du bois :

La caractéristique originale des industries du bois es République 
Centrafricaine est qu'elles sont toutes localisées en forêts. On ne trouve 
A Bangul que des dépits et les sièges administratifs. Iliae sont groupées 
soit dans la cône Lobaye, soit en Saute Sangha, le degré d'industrialisation 
est, jusqu* A présent peu poussé : les l2 sociétés importantes qui exploitent 
la forêt sont dotées de scieries dont certaines ont déposé depuis leur bilan, 
conséquence de la crise économique mondiale et de la -sécession que connaît 
le narehé du bois.

Les Sciages :

Le Sciage est l'activité industrielle la plus développée dans le 
dootlaedu bois. 2a annexe A ces scieries, certaines Sociétés ont un d éparg­
nent de seconde transformation : Lames de frisas, de parquet et parfois 
aesuiserle. Certaines coins importantes montent des maisons préfabriquées.
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3.1. —■ Les Transports

Le manque d'infrastructures de transport: terrestres restera encore 
pendant plusieurs années on obstacle sérieux an développement économique de 
plusieurs grandes régions intérieures dans la sous-région.

Presque tous les Gouveaeaects sont, conscients et ont coatacé a 
inscrire dans leurs plans des progresses importants pour remédier progres­
sivement & cette situation.

An Gabon» le principal projet concerne le chemin de Fer Owendo- 
3oué, dérivé du projet Owcndo - 3elinga - Franceville. Ca vaste ehewe-i <—  
dent le premier tronçon a été déjà livré à 1 * exploitation assurera la 
pleine expensian de I 1 industrie du. bois. Le première phase du Port 
d'Oendo, qui est destiné à remplacer le port en rade foraine de T.<>T<w!n« 
a été achevée et est depuis en activité, les installations du port à bois 
sent déjà fonctionnelle» sais seront plus rentables 4 la sise en service de 
tout, le réseau du chemin de fer.

3.2. - Le réseau routier :

Le réseau routier reste de son côté très fragmentaire, en parti­
culier celui qui joint les villes de l'intérieur aux différentes Capitales. 
Les infrastructures existantes sont en outre très inégalement satifaisantes, 
et l'avis rmjm-'i» des Chefs d'Entreprises intérsogés est qu'aucun grand 
projet industriel ne prendra effectivement corps tant qu'un certain nombre 
de point*' clefs n*auront pas reçu de la part des pouvoirs publics une solu­
tion positive.

3.3. - Transport des bois lourds

Bien plus encore que dans les liaisons routières, la densité 
élevée des bois non flottable» grève le coût des transports per voie d'eau, 
Non seulement le transport sur plates est plus coûteux que le flottage 
(de l'ordre de 8 à 10 Frs CTA. la tonne kilomètre, contre 2 à 3 Frs CFA pour 
le flottage), mais les ruptures de charge sont plus nombreuses et plus coû­
teuses , les aises sur pares terreetCvi étant bien plus souvent nécessaires 
qu* pour Iss bols flottés qui peuvent 8tre stockés dans l ’eau. Cas inconvé­
nients des bols lourds sont amplifiés par les insuffisances en moyens de 
transport (plates, remorqueurs) et es installations fixes (parcs terrestres, 
engins de manutention).



Les exploitants forestiers indépendants se plaignent du. manque 
de concurrence entre les sociétés qui assument les transports fluviaux à 
façon, ce qui contribue à aaintenir des prix élevés.

3.4. - Production des industries

L ' alimentation du marché local en sciages de qualité est très 
déficiente, et cette situation regrettable est un frein au développement 
d* industries de transformation secondaire. Les scieurs capables de faire 
de bons produits sont en outre périodiquement tentés d'abandonner les 
marchés intérieurs, dès que les prix è 1 ' exportation leur paraissent plus 
rémunérateurs.

Come nous 1 1 avions dit, le matériel des usines de première 
transformation est souvent vieux, inadapté à l'évolution de l'industrie.

fous les pays de l'UDEAC, manquent de surfacés à un
prix économique, et cette situation freine incontestablement le développe*» 
ment d'industrie aval c o m e  celle de 1 1 ameublement et de la décoration.

3.5. - La faibl» des cad:-es Nationaux :

Malgré la création de quelques sociétés d'économie mixte et de 
Sociétés nationales, les nationaux des différents pays de l'CHI CK ne 
détiennent qu'un faible pourcentage de 1 'exploitation du bcis. Ce 
p&éncmàne est dû non pas à un manque de 'olonté, mais souvent à un 
manque de moyens pouvant permettre aux Nationaux entreprenants de cons­
tituer un Capital Social leur assurant un démarrage efficace de ces acti­
vités.
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Au accent eù. la crise économique mondiale persiste, le marché da 
bois et surtout le bois Africain ne peut aisément truuver  une voie de relance 
très affirmative. Tant de tentatives sont à l'essai, aussi la solution qui 
semblerait évidente à première échéance est la recherche de voles et moyens 
à rentabiliser la production actuelle.

A cet effet, la naissance de l'Organisation Africaine du Bois 
(QAB) a apporté des grands espoirs qui aalbeurensecent sont restés jusque IA 
insatisfaits. L'Office lui авае cornait de profond problème’ d'organisation 
et de structuration.

- Dans différent pays de i'UDEAC, le développement des activités 
basées str les essences mères s'est jusqu'à présent effectué dans des con» 
dirions assez satisfaisantes. On peut cependant estimer que la collectivité 
est loin de tirer des immenses ressources forestières de la Sous-aégion tout 
le profit qu'elle pourrait en espérer. D'une part le taux de transformation 
locale des bois exploités est faible^ D'autre part, l'imprécision, des con­
naissances sur le potentiel réel de in forêt entraîne généralement une sous» 
estimation de la densité des bois exploitables.

race à ces lacunes, les pouvoirs publics et les entreprises 
ensembles ont pris des mesures fiscales et tarifaires appropriées, et un 
ecotreie plus sévère des réalisations engagées dans le cadre de l'octroi de 
permis industriels. Ces mesures *erraient inciter les groupas industriels à 
investir dans les unités de déroulages locales t (ce dont Ia s  effets seraient 
évidentsf, d'autant plus que les pouvoirs engageront simultanément un certain 
uarbre d'actions destinées à accroître la qualité de 1 'environnement industrie 
et à freiner 1 ' accroissement du coût des facteurs de production.

- La promotion des bois divers est l'une des perspectives de 
l'OTICN, moyen qui permettrait de diversifier la production forestières des 
pays nesbres. Sur la plan commercial,' la création de l'Q&3 a porté de grands 
espoirs. Disons qu'avec la volonté d 1 organisation des différents Stats-Meabres 
eet Instrument jouera pleineme.it le r81e qu'au attend da lui.



- Dans le desaine des infrastructures et des équipements, an notera 
que beaucoup de régions font des efforts louables, la chemin de far trans­
gabonais dont la mise en exploitation du premier tronçon ne date pas de long­
temps participe déjà efficacement an transport des grumes* lu fur et à mesure 
que s'allongera le trajet du train, le volume des grumes débitées dans le par: 
du port à bois d*Prendo s'agrandira, facteur qui réduit les tarifs de trans­
ports et manutentions à façon* Sur la plan investissement , beaucoup de 
projets sont en étnde* Certaines usines veulent augmenter ou diversifier 
leur production, d'autres renforcent leur matériel pour améliorer la produc­
tion* ZI est mis à jour la création de multiples autres industries dont les 
activités sont axées sur la tranfovation sur place du bois, soit au stade 
primaire , soit à œ  stade plus avancé!

- La formation des Cadres Ccsaétents

Pour remédier à la carence en cadres et personnel qualifié, des 
Instituts sont créés* .An Gabon, fonctionne une Scale Supérieure des Saux 
Forêts, formant des Ingénieurs et reste du personnel approprié*

An Cameroun, un Institut National des forêts sera créé à MBalaayo, 
foaourüon d'ingénieurs, en même temps s*ouvriront de nouvelles Scoles à 
Bélabo et Xsmba*

- la création de l'Office de »i<i«m— im  du bois du Cameroun, 
pesaettm de prospecter les marchés internationaux du bols et de stimuler les 
exportations an eentrSlast mieux la qualité des produits»
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I»1 industrie du bois se classe pe-rm-i les branches les plus dynamiques 
de l'économie des pays de i'UDEAC. les ressources forestières y demeurent 
▼estes et riches, mais certains problèmes s'y posent ; 1* éloignement progressif 
des zones d'exploitation par rapport aux régions cOtières et les problèmes 
d'accès aux forfits recalées.

Parti les quatre pays de la Sous-Régies., le Cameroun est celui qui 
atteint le niveau d'industrialisation le plus diversifié dans le secteur du 
bois. Dans les trois autres, l'on constata une relative spécialisation t 
production sajoritalre de contreplaqués au Gabon, de placages au Ceugo, de 
sciages en République Centrafricaine.

Divers projets en vue pourraient codifier cette situation sais l'en 
doit constater que les investissements récents se sent heurtés à des problèmes 
d ' approvisionnement, et plus encore d ' expédition, auxquels il convient de 
remédier avant d'encourager de nouvelles réalisations importantes.

l'une des faiblesses auxquelles les Stats de l'union devraient 
faire face demeure la participation très Usitée des asx activités
forestières et de l'industrie du bois. Des sesures plus dynamiques devraient 
s'envisager pour remédier 4 cette lacune.

Par manque d'éléments actualisés, certaines de nos analyses sent 
déphasées puisque celles-ci s'accordent à un dépassé, mais donnant
toute fois une rua d'ensemble des activités de l'industrie du bois dans la 
sous-région.

La relance économique qui s'amorce dans certains pays de i'UDEXC 
et les mesures prises dans la revalorisation des industries de transformation 
feront, dais le même élan, amplifier 1*importance de l'industrie du bois.

Il est certain qu'avec la nouvelle politique d'industrialisation 
Caesnme préconisée par les paye membres de l'UDEAC, l'industrie du bois, qui 
n'est pas d'ailleurs la deamière dans la région, trouvera sa place pour la 
promotion économique et sociale des pays de l'UHTCK.




